
Microéconomie I                                                 Chapitre I                                                  Notions élémentaires   

 

1 

Chapitre I : Notions élémentaires 

 Ce chapitre est consacré entièrement aux notions élémentaires et définitions 

indispensables à la compréhension de la théorie microéconomique. A cet effet, l’étudiant doit 

impérativement bien maîtriser tous ces éléments avant de commencer les autres chapitres.  

1-Définitions de concepts fondamentaux : 

� Besoin : un besoin est quelque chose qui manque et dont la présence est indispensable 
à la vie.  Il ne faut pas le confondre avec l’envie qui représente un désir superficiel 
dont la satisfaction n’est pas indispensable à la vie. Par exemple les besoins 
élémentaires (physiologiques) liés à la nature humaine (manger, boire, se loger, 
s’habiller)  
 

� Ressource : une ressource est ce qui peut fournir ce dont on a besoin (matière 
première, etc.) 
 

� Richesse : la richesse représente l’ensemble de ressources dont dispose une personne 
ou une nation, dans le cas d’une nation cette richesse est mesurée par le PIB. 
 

�  Croissance : la croissance mesure l’évolution de la richesse créée au cours d’une 
période donnée. 
 

� Bien : un bien est un objet physique qui sert à satisfaire un besoin. 
 

� Service : un service est le résultat d’une activité de production qui fournit autre chose 
qu’un bien. 
 

� Bien économique : un bien économique est toute chose, à la fois utile, disponible, qui 
n’existe qu’en quantité limitée (biens rares) et qui permette la satisfaction des besoins. 
On distingue les biens économiques matériels (ou biens) et les biens économiques 
immatériels (ou services). 
 

� Rareté : la rareté est l’état d’un bien économique dont le besoin est ressenti, mais 
suite à sa disponibilité en quantité insuffisantes le besoin ne peut-être totalement 
satisfait. Autrement dit, elle désigne le caractère d’un bien ou d’un service qui est peu 
abondant par rapport aux besoins exprimés par les individus. 
 

� Science : la science est le domaine de la connaissance qui relève de l’intelligence 
pure. 
 

� Science humaine : la science humaine est le domaine de la connaissance dont l’objet 
est l’être humain comme tel. 
 

� Science sociale : la science sociale est le domaine de la connaissance dont l’objet est 
l’être humain vivant en société. 
 

� Science économique : la science économique est une science sociale. 
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2-Définition de l’économie  

 Les définitions de l’économie sont très nombreuses. Toutefois, la définition la plus 
utilisée dans les manuels est celle proposée par Edmond Malinvaud1 dans laquelle il définie 
l’économie comme étant une science humaine dont l’objet est l’étude des moyens par lesquels 
des ressources rares sont employées (allouées) pour satisfaire les besoins illimités des 
individus qui composent une société. 

  Cette allocation de ressources peut se faire par un seul individu ou un ensemble 
d’individus. L’économie s’intéresse donc à la fois aux décisions individuelles d’allocation de 
ressources prises par chacun des individus (acteurs économiques) qui interviennent dans 
l’activité économique et à la question plus large de l’allocation des ressource par toute la 
société.  

3-Les branches de l’économie  

Il y a deux approches en économie : la théorie macroéconomie qui s’intéresse à 
l’étude du comportement des grandeurs économiques(les agrégats économiques). Exemples : 
le produit intérieur brut (PIB), le revenu national (RN)... et la théorie microéconomique qui 
a comme objet l’étude du comportement individuel des agents économiques (ménage, 
entreprise,…). 

4-Les opérateurs économiques 

 Selon les principes de la comptabilité nationale, on regroupe tous les acteurs 
intervenant dans l’activité économique d’un Pays en cinq catégories d’opérateurs 
économiques(les ménages, les administrations publiques, les entreprises, les institutions 
financières et le reste du monde). Toutefois, tous ces opérateurs, peuvent avoir une fonction 
principale et des fonctions secondaires dans le circuit économique : par exemple, les ménages 
ont quatre fonctions (consommation, production, épargne et endettement).   

4-1-Circuit économique  
La notion du circuit économique montre les relations d’interdépendances (Les 

opérations économiques) entre les différents acteurs qui participent à l’activité économique, 
étudie les liaisons et les fonctions économiques. Le circuit économique propose une vision 
d’ensemble (macro-économie). 

  
4-2-Les opérations économiques 

Se traduisent par des flux : mouvements de biens, de services ou de monnaie échangés 
entre des agents à l’occasion d’une opération et pendant une période donnée. Il existe deux 
types de flux : 

• le flux réel ou physique : biens et services échangés. 
• le flux monétaire : monnaie échangée.  

Les opérations économiques se déroulent sur des marchés : par exemple, le marché des 
biens de biens et services, le marché du travail, le marché des capitaux… L’activité 
économique consiste à produire  des biens et des services pour satisfaire des besoins. La 
participation à l’activité économique donne lieu à la distribution de revenus et ces revenus 
sont destinés à être dépensés afin d’acheter des biens et services.  

 

                                                           
1 Economiste Français né en 1923 
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Schéma n°01 : Circuit économique  
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4-3-les agents économique selon la microéconomie 

 La microéconomie dont l’objet est l’analyse du comportement individuel des agents 
économiques, fait référence à deux types d’agents économiques (consommateur et 
producteur). Cette typologie est construite selon la fonction principale ou secondaire de 
l’agent économique : par exemple, la fonction principale d’un ménage est la consommation 
des biens et services, donc il est considéré comme consommateur, toutefois ce dernier peut 
avoir une fonction secondaire qui est la production en récoltant les fruits de son propre jardin,   
cette récolte peut-être consommée directement par les individus composant ce ménage ou 
vendue sur le marché, dans ce cas  il est considéré comme producteur.   

 

5-L’objectif des agents économiques  

 Les consommateurs cherchent à maximiser leurs satisfactions en consommant des 
biens économiques et les producteurs visent la maximisation de leurs profits en produisant des 
biens et services. 

6-Les hypothèses de base de l’analyse microéconomique 

 Le raisonnement microéconomique est basé sur deux hypothèses fondamentales : la 
rationalité et la concurrence pure et parfaite. 

 6-1-La rationalité  

 L’individu « Homo-oeconomicus2 » dont la microéconomie analyse le 
comportement a deux caractéristiques particulières :  

- Égoïste, parce que il cherche son propre intérêt : ce qui le 
conduit à privilégier l’échange marchand.   

- Rationnel, car il cherche à maximiser sa satisfaction. 

 6-2-La concurrence pure et parfaite  

 L’homo-oeconomicus est un individu qui évolue dans un monde où les 
marchés sont caractérisés par une concurrence pure et parfaite.  

 
7- Les conditions de la concurrence pure et parfaite 
 Cinq conditions sont nécessaires pour dire qu’un marché est caractérisé par une 
concurrence pure et parfaite : 
 

a) L’atomicité  : il existe sur le marché un nombre important de consommateurs et un 
nombre important de producteurs. Ainsi, un seul agent pris individuellement ne 
peut changer le niveau des prix. 
 

b) La transparence : La transparence d'un marché se caractérise par une parfaite 
circulation de l'information sur le déroulement des échanges. En d’autres termes, à 
tout moment, les acheteurs doivent pouvoir connaître l'ensemble des prix pratiqués 
par les entreprises. De même, cela suppose que les producteurs puissent connaître 
à tout moment les niveaux des prix et de production de leurs concurrents. De ce 
point de vue, la concurrence ne peut jouer que si, à chaque instant, tout le monde 
connaît les prix proposés et les quantités offertes ou demandées par tous les autres 

                                                           
2 Le qualificatif d’homo-œconomicus renvoie à une vision néoclassique de l’individu. La théorie néoclassique 
considère, en effet, que chaque agent est un maximisateur rationnel aux capacités cognitives illimitées qui choisit 
en parfaite connaissance de cause la solution qui lui procure la plus grande satisfaction. 
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agents. Tout événement susceptible de modifier les conditions d'échange est tout 
de suite repéré par tous les acteurs. 

 

 
c) L’homogénéité : Les produits et les facteurs de production sont homogènes et la 

concurrence se joue uniquement sur les prix.  
 

d) La fluidité : Il n’y a pas d’entraves aux échanges, c’est-à-dire, les agents et les 
biens doivent pouvoir librement circuler. 

 

e) La libre entrée et la libre sortie du marché : selon cette condition, l'accès des 
offreurs ou des demandeurs sur un marché doit être totalement libre. Toute 
réglementation imposant des conditions préalables à l'exercice d'une activité est 
donc exclue, c’est-à-dire, l’État n’intervient pas dans les échanges marchands. On 
devrait pouvoir librement créer une pizzeria, par exemple.  

 
En tenant compte des deux hypothèses énumérées ci-dessus, la microéconomie essaye 

de démontrer qu’il est possible de parvenir à un équilibre général stable, assurant une 
allocation efficace et socialement efficiente des ressources rares afin de satisfaire les besoins 
des individus qui composent une société.    

 

 


